
Comme introduction, voici quelques informations de 
base à l’attention de ceux qui, comme moi, ne connaî-
traient pas la nature d’un réseau d’accueil. Les autres vou-
dront bien passer directement au paragraphe suivant. 
Un réseau d’accueil est un organisme qui a pour but 
l’harmonisation de la prise en charge d’enfants durant 
la journée. Il est composé de trois types d’accueil : 
-  la crèche, qui reçoit les enfants en préscolarisation, 

du nourrisson jusqu’à l’entrée à l’école enfantine ;
-   l’accueil en milieu familial, qui correspond aux 

mamans de jour ;
-     le parascolaire, avec les UAPE (Unités d’Accueil Pour 

Ecoliers), qui a pour fonction la prise en charge des 
enfants scolarisés de quatre à douze ans, avant et 
après les cours ainsi qu’au repas de midi. 

Pour être en réseau d’accueil, il est indispensable de fournir deux de ces 
prestations et d’être conforme à la Loi sur l’Accueil de Jour des Enfants 
(LAJE, instituée en 2006). 

Le Réseau d’Accueil des Toblerones (RAT) est né le 1er août 2009. Il regroupe 
en une association intercommunale quinze villages du centre du district 
de Nyon, dont Begnins. Son rôle est de coordonner et de développer les 
trois types d’accueil et de distribuer les subventions fournies par le Canton. 
Un statut de réseau d’accueil est essentiel pour toucher ces subsides. 
Aujourd’hui, 1050 enfants sont inscrits au réseau, et il est prévu de doubler 
le nombre de places d’accueil collectif d’ici 2013.

A Begnins, la crèche Les Colinets, qui a vu le jour en 2005, est administrée par 
un conseil de fondation. Actuellement, la commune de Begnins ne possède 
pas sa propre UAPE. Cela sera le cas dès 2013 afin de satisfaire les écoliers 
des classes primaires et selon les exigences d’HarmoS. A ce jour, au sein de 
l’Esplanade, seuls Bassins et Duillier disposent d’une UAPE. L’accueil fami-
lial de jour, qui était réparti en trois structures de coordination distinctes 
(Genolier et environs, Prangins et Gland), est, depuis le 1er janvier 2010, 
réuni au sein d’une seule, établie dans les locaux du RAT.

Début mai, le RAT s’est installé dans ses nouveaux bureaux au Chemin des 
Tuillières 1, à Gland. Les lieux sont aujourd’hui occupés par huit personnes 
travaillant à temps partiel. Parmi celles-ci, Marco Baiguini, secrétaire géné-
ral du RAT, coordonne les trois types d’accueil. En outre, trois coordinatrices 
de l’accueil familial sont responsables, d’une part, de la rencontre avec les 
parents, du placement des enfants et de son suivi, et d’autre part, de l’enca-
drement des accueillantes (mamans de jour) et du suivi de leur formation. 
Elles sont aidées par trois secrétaires administratives, qui se chargent de 
la facturation, des salaires, de la réception et de la centrale téléphonique. 

Au cas où je n’aurais pas été assez claire, n’hésitez pas à prendre contact 
avec cette équipe dynamique, qui se fera un plaisir de répondre à vos ques-
tions. Pour plus d’informations, consultez le site www.reseautoblerones.ch 
ou téléphonez au 022 354 94 40. Géraldine Chytil
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De par sa situation géogra-
phique exceptionnelle, à 
quelques kilomètres du lac et 
du Jura, proche de plusieurs 
centres urbains importants, 
Begnins est véritablement un 
lieu où il fait bon vivre.

Cependant, la beauté du pay-
sage n’est pas suffisante pour 
expliquer notre plaisir à habiter 
ici. Nous avons vu dans les pré-
cédents numéros de Begnews 
que la vie culturelle, sportive, 
associative, aussi intense et 
variée qu’intéressante, nous 
permettait d’occuper une 
grande partie de nos loisirs.

Et c’est en arpentant la Grand-
rue que l’on s’aperçoit qu’il y 
a un autre aspect qui rend la 
vie particulièrement agréable 
à Begnins : la présence de 
nombreux artisans et com-
merçants, ce qui fait que notre 
village, contrairement à beau-
coup d’autres, reste vivant 
tout au long de la journée.

Nous allons donc vous présen-
ter, dès ce numéro, le portrait 
de ces personnes qui, nous l’es-
pérons, animeront encore long-
temps nos rues.

Olivier Bally

Nous recevons volontiers vos 
remarques et suggestions, 

par courriel :
contact@begnews.ch

par poste :
Begnews, Grand’Rue 3, 
1268 Begnins.

Vous pouvez aussi consulter 
notre site internet :
www.begnews.ch
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Le Réseau d’Accueil des Toblerones
a de nouveaux bureaux

Edito
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Philippe Grange, 
boucher

Impossible de dire que l’on vient 
de Begnins sans s’entendre 
répondre : « Ah ! le village du 
fameux lard.» Quand on raconte 
cela à Philippe Grange, ses yeux 
malicieux se plissent et un petit 
sourire apparaît sur son visage, 
lui qui, à l’âge de douze ans, fai-
sait déjà des petits boulots dans 
une boulangerie et une bouche-
rie à La Chaux-de-Fonds.

C’est en 1966 qu’il est entré 
en apprentissage chez André 
Monnet. C’était encore l’époque 
où les apprentis logeaient chez 
leur patron. Trois ans plus tard, il 
obtenait son certificat de boucher.

Après l’école de recrue et deux 
années de travail en d’autres 
lieux, il réintègre la boucherie 
de Begnins en tant qu’employé. 
Dès lors, il ne quittera plus le 
village, s’y mariera et aura deux 
enfants.

Tout logiquement, en 1990, il 
reprend le commerce d’André 
Monnet, alors heureux retraité.
Spécialiste de la charcuterie 
vaudoise, ses saucissons et sa 
saucisse au chou sont connus 
loin à la ronde. En plus de ser-
vir une viande particulièrement 
savoureuse, Philippe Grange 
concocte également, avec ses 
collaborateurs, de nombreuses 
préparations originales de 
traiteur.

Très actif dans le cadre du vil-
lage, Philippe est l’actuel pré-
sident du conseil communal. Il 
a été également joueur et prési-
dent du FC Begnins, président 
des sociétés locales, moniteur 
de gym, …

Depuis quelques années, il se 
consacre essentiellement à sa 
nouvelle passion : la danse, au 
Rock’n’Roll Club de Gland .

Olivier Bally

BegArtisan

« Aitieuds, traîne-tchâsse » ! (Ce qui signifie : « Vas-y, 
lambin ! » en patois jurassien)

D’une voix sonore, ma belle-mère lance ces mots 
d’un ton menaçant à l’automobiliste qui la devance. 
Après un moment d’étonnement, un large sourire se 
dessine sur mon visage. Confortablement assise sur 
le siège passager de sa voiture, je savoure ce moment 
de complicité avec ma charmante conductrice. Elle 
n’est même pas pressée, elle est juste agacée. Tout 
le monde connaît ces moments où, au volant de 
notre voiture et contre notre volonté, nous subissons 
une métamorphose en femme ou homme de Cro-
Magnon. Bon nombre d’entre nous, et j’en fais partie, 
sont bien plus grossiers que ma belle-mère, qui est 
très bien élevée.

Mon insulte de prédilection au volant est « abruti(e) ». 
Elle me vient naturellement, sans que je puisse la 
retenir. J’ai différentes variantes de ton, que je choisis 
en fonction de mes compagnons de voyage. Lorsque 
je suis seule, je la clame en détachant bien chaque 
syllabe. Honteuse, je me sens pourtant comme libé-
rée de je ne sais quel poids. En compagnie de mes 
enfants, je la murmure sans desserrer les dents, ce 
qui est plutôt douloureux et n’échappe à personne. 
En compagnie de mon mari, c’est lui qui lâche un 

«  » avant que j’aie eu le temps d’ou-
vrir la bouche. Pourtant personne ne l’a agressé, il est 
juste agacé.

Chacun a son style, selon ses aspirations. Il y a le Latin 
qui, à force de faire des gestes, en a rempli toute sa 
voiture, le créatif qui invente des noms d’oiseaux ne 
se trouvant dans aucun dictionnaire, le minimaliste 
qui se contente d’un soupir, l’extraverti qui appuie 
lourdement sur son klaxon. Il y a aussi ma copine, 
mon poissonnier, mon petit frère… (et vous ?) Ils ne 
sont ni méchants ni mauvais, ils sont juste agacés.
Pourquoi tant d’agacement au volant ? A en croire 
ce que j’ai lu sur internet, l’agressivité au volant est 
une extériorisation du stress, une compensation 
aux frustrations, une défense contre les peurs et les 
angoisses. 

Quoi qu’il en soit, je n’ai aucune excuse. Et j’aime-
rais, ici, demander pardon à toutes les personnes que 
j’ai offensées, sans qu’elles le sachent, par des vilains 
mots qui ont outrepassé ma pensée. Et par la même 
occasion, j’aimerais exprimer par avance mes regrets 
à ceux qui subiront le même sort ces prochaines 
années. Oups ! Allez, c’est décidé, demain j’arrête.

Géraldine Chytil

Abruti !

Il y a une frange de la population begninoise dont 
nous n’avons pas souvent parlé dans notre journal : 
les adolescents.
Dans ce numéro nous parlerons des 16 - 21 ans. Ils 
sont en apprentissage, ont déjà un travail ou sont aux 
études. Ils se retrouvent presque tous les soirs à la 
« place des bus » et c’est là que je suis allée à leur ren-
contre. Ce jour-là, la météo est plutôt clémente et ils 
sont une bonne quinzaine à tourner autour de la table 
de ping-pong. Ils n’ont pas peur de braver le froid en 
hiver et les moustiques en été pour se voir juste entre 
potes, surtout pas chez les parents, et faire des par-
ties endiablées sur une table qui n’a plus de filet et qui 
n’est pas éclairée…

Je leur demande s’ils n’aimeraient pas plutôt se ren-
contrer dans un local :
-  Oui, pourquoi pas, me disent-ils, pour l’hiver quand 

la bise souffle, mais sans surveillant ! 
Ils comprennent bien que c’est un peu utopique.

Puis les langues se délient :
-  On serait pas contre une rampe de skate… On est un 

des seuls villages à ne pas en avoir et quand on voit 
toute cette place (l’Esplanade), quel gâchis !

Et puis en rigolant :
- Et un tennis ! et une piscine !

Ils me disent également qu’ils ont la possibilité d’al-
ler dans un local surveillé à Bassins, mais ils n’ont pas 
tous les moyens ou l’âge d’avoir un scooter ou encore 
moins une voiture et il n’y a pas beaucoup de bus le 
soir ni le week-end et... il y a un surveillant… Donc, le 
plus souvent, ils restent à Begnins. Et pour tout dire, ils 
ne s’en plaignent pas trop. Ce qu’ils aiment, c’est faire 
partie d’un groupe, se sentir « comme les autres », être 
acceptés, ne pas être entre quatre murs…

 

Petit bémol tout de même : il faut bien dire que le 
dimanche matin la place du bus ressemble plus à une 
déchetterie qu’à un abri… Alors, outre un nouveau 
filet de ping-pong, un éclairage sur la table et une 
rampe de skate, qu’ils demandent… des poubelles 
plus grandes ! 
- Hahaha mdr.*

P. S. Après un petit mot glissé aux autorités du village, 
un nouveau filet de ping-pong devrait être installé. 

Dans notre prochain numéro, nous parlerons des plus 
jeunes et non moins adolescents : les 13-16 ans.

* ndlr : mdr = « morts de rire », expression fort usitée 
dans les messages envoyés par téléphones portables.

Aline Turin

Parole d’ados
Chronique du village

Chronique de la Grand’Rue

Partie de ping-pong à la « Place du Bus »
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Le Conseil communal a décidé à la majorité d’accor-
der à la Municipalité :

1.  un crédit de CHF 195’000.00 destiné à cofinan-
cer avec l’AISE un concours d’architecture d’une 
valeur totale de CHF 380’000.00 pour l’extension 
des infrastructures scolaires et parascolaires à 
Begnins.

2.  un crédit de CHF 56’000.00 pour assurer le 
financement des travaux relatifs au remplace-
ment des portes et fenêtres de l’immeuble locatif 
communal de Fleuri.

En outre, le bureau du Conseil a décidé à l’unani-
mité de maintenir à 40 le nombre de conseillers et 
de conseillères pour la législature 2011-2015.

Pour clore, Madame Deborah Gervaix annonce 
l’ouverture de quatre parcours de Nordic Walking à 
Begnins.

Le prochain Conseil communal aura lieu le 22 juin 
2010 à 20 heures.

Le Bureau du
Conseil communal

Le directeur de
l’Esplanade s’en va

Les enseignants de l’EPS l’Espla-
nade de Begnins et les parents 
d’élèves le décrivent comme un 
homme de grande compétence, 
de bonne volonté et doté de 
pro fondes qualités humaines et 
professionnelles.
Il a su, grâce à son engagement 
et son enthousiasme, créer tout 
au long de ces années un établis-
sement reconnu dans la région 
pour son bon fonctionnement 
et pour la qualité de son ensei-
gnement. Il se définit lui-même 
comme un homme de dialogue. 
Voici, en guise de portrait, les 
étapes importantes de sa vie 
professionnelle.

En 1977, le brevet d’enseigne-
ment de l’école normale de 
Lausanne en poche, il passe 
sa première année à sillonner 
le canton pour des remplace-
ments. C’est à cette occasion 
qu’il découvre Gland. Le col-
lège des Perrerets et sa bonne 
ambiance au sein du corps 
enseignant le motivent à pos-
tuler, et c’est là qu’il démarre sa 
carrière professionnelle. 

En 1986, il obtient son brevet 
d’enseignant pour les classes 
supérieures après plusieurs 
années d’enseignement au 
primaire. Il en profite pour se 
marier, puis viendront Nicolas et 
Caroline, âgés aujourd’hui res-
pectivement de trente et vingt-
sept ans. 

Après une formation complé-
mentaire de trois ans, il rejoint 
la direction en tant que doyen. 
Durant une année, en raison 
du poste vacant de directeur, il 
assume avec ses autres collè-
gues doyens la responsabilité 
de l’établissement de Gland. 
Cette période est marquée 
par de nombreuses mutations 
pédagogiques et structurelles 
avec la construction de Grand-
Champ et puis celle de l’Espla-
nade à Begnins, qui dépendait 
sur le plan scolaire de la direc-
tion de Gland. En 1999, il est 
nommé à la direction de l’EPS 
de Begnins.

Aujourd’hui, après onze ans à 
la tête de cet établissement, il a 
décidé de réorienter sa carrière 
et sollicité un transfert à la direc-
tion de l’établissement scolaire 
de St-Prex.

Nous lui souhaitons beaucoup 
de succès dans ce nouveau défi.

Portrait
La bibliothèque communale

Itinéraire d’une goutte d’eau

Chronique du village

Dossier Commune

informations communales

L’été est là, les vacances l’accompagnent. Qu’on les passe sur une plage, en montagne, 
dans son jardin ou sur son balcon, un accessoire est indispensable : un bon bouquin.

Un gros pavé romantique, une biographie historique, des aventures magiques ou un polar au suspense insoute-
nable : vous trouverez sans aucun doute votre bonheur (pour seulement 20 francs par année !) à la bibliothèque 
communale, ouverte tous les mardis de 17 h. à 19 h. au sous-sol de la maison de commune.

Alors, faites mentir les statistiques qui disent que la bibliothèque de Begnins est la moins fréquentée de la région, 
et bonne lecture !

Aline Turin

Peut-être vous êtes-vous trouvés, comme moi, sous la 
pluie lors d’un orage sur les crêtes du Jura et vous êtes-
vous posé la question suivante : «Y a-t-il un rapport 
entre les gouttes qui me tombent sur la tête et le verre 
d’eau que je boirai à mon retour à la maison ? Quel 
est le cheminement suivi par l’eau avant de parvenir 
à nos robinets ?»
Pour essayer de percer ce petit mystère, je suis allé 
frapper à la porte de M. Gérard Gervaix, actuel muni-
cipal responsable du service communal des eaux. Il 
me répond que le Jura a très peu de rivières, car, dans 
les régions karstiques, l’eau s’infiltre très rapidement, 
et la plupart des précipitations disparaissent directe-
ment dans le calcaire, où elles suivent un réseau com-
plexe de galeries pour ressortir en plaine sous forme 
de résurgences.
Dès lors, très rapidement, la table sur laquelle nous 
sommes installés se trouve envahie par des classeurs 
de plans couverts de centaines de traits de couleur 
représentant les kilomètres de tuyaux nécessaires à 
la distribution de l’eau dans chaque maison du vil-
lage. J’apprends alors que le réseau d’eau est divisé 
en deux secteurs et qu’il compte trois réservoirs (La 
Châtaigneraie, le Biscou et les Clavelières), qui sont 
alimentés par plusieurs sources (la Haute-Combe, la 
Basse-Combe, le Biscou, les Tuffières), le tout réparti 
par une station de pompage située en Baules.
Après la théorie, un peu de pratique, et c’est en visi-
tant les différentes installations qu’on se rend compte 
que l’eau est devenue une véritable passion pour M. 
Gervaix. C’est avec un plaisir et une fierté non dissi-
mulés qu’il me montre la limpidité des 1200 l./minute 
sortant des grosses masses de tuf, tout en précisant 
que ces sources sont très sensibles à la pollution. Il 

est donc nécessaire d’effectuer très régulièrement des 
contrôles et des analyses, afin de prévenir tout risque 
pour la population, tâche dévolue aussi au municipal 
des eaux.
Même si l’approvisionnement en eau semble assuré 
pour ces prochaines années, la Commune devra 
certainement envisager la construction d’un nou-
veau réservoir en remplacement de celui de la 
Châtaigneraie ainsi que le changement de nombreux 
compteurs devenus obsolètes. 
Il est intéressant de noter qu’en 1899 seuls quelques 
foyers étaient équipés de l’eau courante et que ce n’est 
qu’en 1912 que la plupart des maisons du village ont 
été raccordées au réseau d’eau.
Alors, prenons bien garde de ne pas troubler notre eau 
pure, si ce n’est peut-être par quelques gouttes d’ab-
sinthe à l’apéritif.

Olivier Bally

La «chambre de réunion» des sources de Haute et Basse-Combe



Séance du Conseil communal
du mardi 20 avril 2010 : décisions
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Gym agrès Begnins 
vainqueur à domicile

Nettoyage
du « Sentier des Toblerones »

Lors du concours d’agrès des 17 
et 18 avril, près de 250 gymnastes 
du canton se sont affrontées à 
Fleury. Les filles de Begnins ont 
gagné le classement par équipe, 
glanant plusieurs médailles d’or, 
d’argent et de bronze. 

Bravo !

Le 27 mars, le nettoyage dorénavant annuel du « Sentier des Toblerones » 
a vu la participation de plus d’une centaine de bénévoles de 2 à 77 ans. 
Un volume de 5000 litres de déchets a été récolté sur les dix kilomètres 
de sentier nettoyés.

Il nous est impossible de connaître les dates des évènements program-
més par vos sociétés, sans en avoir été avisés. Les prochains Begnews 
paraîtront au début des mois de juillet, octobre, janvier, avril, juillet etc. 
Si vous désirez que votre actualité apparaisse dans notre agenda, veuillez 
nous en faire part un mois avant chaque publication en nous contactant : 
Aline Turin, 022 366 37 60 ou par mail : contact@begnews.ch

La rédaction

Le Begininois Nicolas Gobalet, président de la Société de Tractor pulling
de La Côte en compétition dans la catégorie 4,5T super sport.

Les 30 avril, 1er et 2 mai, la Société de Tractor pulling de La Côte organi-
sait, pour la première fois, une manche du championnat suisse à Begnins. 
Cent vingt participants se sont mesurés sur un terrain très boueux. 

Concurrent de la catégorie « Garden Championnat »

Pour découvrir d’autres photographies, visitez notre site www.begnews.ch 

Tractor pulling à Begnins
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Votre agenda 2010
Date Titre Renseignements

Juillet

Août
1 er Fête à Fleury organisée par l’ADIB

29 Marché villageois, org. par l’ADIB Pour un stand :
022 366 36 72

Septembre


